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La volonté de vivre 
du Gouvernement 

(D'UN REDACTEUR SPÉCIAL) 

•PARIS, 10 JAVTCER (MIXCTT). 

Lee interpellation» sur la politique du Gou
vernement ont été dieeutées^cet après-midi, à 
la Chambre, après le discours d'usage de 
31. Fernand Bouisson. Cette demi-journée 
n'ayant pu épuiser le débat, nous n'entendrons 
oue demain ta réponse du Président du Con
seil. D'ores et déjà, on sait avec nne quasi-
certitude que le Gouvernement l'emportera 
contre Ut força coalisées des communistes. 
des socialistes, des radicaux-socialistes et 
d'une partie des républicains socialistes. Le 
groupe de la gauche radicale qui. en effet, 
joue en quelque sorte, par sa position centrale 
/lan» l'assemblée, le rôle d'arbitre, a décide de 
manifester sa confiance au Gouvernement. 

Bien mieux, c'est l'ordre du jour d'un mem
bre de la gauche radicale. M. Manant, qui. 
accepté par M. le Président du Conseil, per
mettra aux partisans du Gouvernement de se 
grouper derrière lui. Il est vrai que la rédac
tion • primitive de cet ordre du jour a été 
modifiée a en principe » dans un sens qui 
Jimitt va peu la confiance que le groupe 
entemd exprimer. 

La gauche radicale no cache pas son désap
pointement de voir les radicaux-socialistes 
rester en dehors et du ministère et de la majo-1 
ritt gouvernementale. Elle forme des vœux 
pour que l'union de tous les républicains 
redevienne une réalité. Mais n'est-ce pas pré-
ciêément le sentiment de M. Poinearé lui-
mimeî 

Si les Valoisiens n'ont pas voulu entrer dam 
la combinaison ministérielle, ce n'est pas faute 
de les en avoir priés. 

Il y a doue gros à parier pour que le groupe 
de la gauche radicale, qui ne veut pas dans les 
circonstances présentes prendre la responsa
bilité d'une crise, se rende aux raisons di 
itf. Poinearé et vote un ordre du jour de con
fiance exempt de toute ambiguïté. 

Confirmant l'information que nous avons 
donnée hier, il. Poinearé a déclaré aujourd'hui 
quo son ministère irait l'intention de vivre. 

n Même si nous n'avons que deux voix de 
> majorité, ont précisé les ministres à l'issue 
u du Conseil de Cabinet qui s'est tenu ce ma 
» tin, nous resterons à notreposte. n 

Ainsi, l'éventualité d'un remaniement minis
tériel est décidément écartée. Ou M. Poinearé 
cura une majorité — quelle qu'elle soit — et 
mec ses collaborateurs actuels il poursuivra 
"a tâche jusqu'à la conclusion des négociations 
•internationales qui vont s'ouvrir, ou la con
fiance lui étant refusée, tZ se retirer» sons ta 
ttnte. 

Encore une fois, la première de ces htipo-
thèses est ttramue une certitude. 

R... 

M. Hoover en Amérique du Sud 

M HOOVER (à gauche) 
président éla des Etais-Unis, à ton a. rivée à 
Montevideo. — A côté de lui, U ministre 

L'USES CRAHAM SMITH, 'W.W.P.) 

M. CiiHmx M casse le nez 
dans a i accident d'auto 

Chartres. 10 janvier. — M. Caillaux. 
ancien président do Conseil, a été bleesé, ce 
matin, dans une collision d'autos qui s'est 
produite sur la route nationale, il 6 km. de 
Cuurville. 

Le sénateur de la Sartbe se rendait il 
Paris arec son chauffeur et son valet de 
chambre lorsqu'à 10 h. 30 en face du ha
meau du Châtelet. sa voiture vint heu-ter 
un châssis qni se dirigeait vers Le Mans. 

Les conducteurs des deux véhicule» 
n'avaient pu. à cause du brouillard, s'aper
cevoir a temps. Tous deux appuyèrent brus
quement sur leur droite, mais, par suite du 
verglas, les deux- voitures patinèrent et vin
rent ae heurter. 

M. Caillaux. qui a les os du nez fracturés. 
après avoir reçu les soins d'un médecin, a 
été conduit, dans lu voiture d'un garagiste 

-de Courvllle. daus une clinique de Chartres. 
• 

Un scandale financier en Alsace 
Strasbourg. 10 janvier. — Après, ane lon

gue instruction, l'affaire ae la Société « le 
Kaolin de l 'Est» vient »V prendre une tour
nure particulièrement irrave. Sur rapport de» 
e'perta commis à cet effet. M. Matter, juge 
'l'instruction, avait déjà t'ait arrêter M. Net-
ter, un des fondateurs d'une entreprise qui 
apparaît comme une vaste escroquerie au dé
triment de la laiiorieuse population alsacienne. 
Enfin, aujourd'hui, le iuze a inculpé huit des 
l u i — i " « ' dirigeant? de la société « le Kao
lin de l'Est ». parmi lescrnelg MM. Siess. Fer, 
roflni (en fuite1. Paul Kopf. etc., et le pro-

Sr* plaignant. M. Jure , anrien associé de 
[. Veter et an des fondateurs de l'affaire. 
Contre nn passif de 15 millions environ, il 

nn reste qu'un actif hypothétique. Selon eer-
lainec insinuations les pertes pour les action
naire» et le» créanciers *c chiffreraient antre 
12 et 14 millionr 

LETTRE DE BRUXELLES 

L'ACTION SOCIALISTE 
(D'un correspondant particulier) 

Bruxelles, 10 janvier 1923 
Catholiques et libéraux, qui se disputent 

encore sur le terrain scolaire dans des condi
tions Injustes pour les catholiques, sont 
d'accord pour reconnaître qu'une victoire de 
l'cxtréme-gauchc aux prochaines élections, 
amènerait une nouvelle crise financière. Les 
socialistes en sont toujours a la formule 
périmée: <t Prendre l'argent où il est ». 
c'est-a-dlre, en attendant l'expropriation 
finale, la taxation a outrance de l'industrie 
e'. du commerce, comme si les charges flsea-
lef n'affectaient pas les produits de l'indus
trie et n'augmentaient pas le prix de revient 
et donc le prix de vente. Et que devient 
alors l'industrie qui. a cause de l'élévation 
d< ce prix de vente, se trouve évincée par des 
concurrents moins chargés d'Impôts? U faut 
qu'elle ferme ses portes ou qu'elle aille 
s'installer sous des cicux plus cléments. 

On a assisté â cette fuite éperdue des capi
taux quand, sous l'Influence néfaste du 
.-(xiallsine au pouvoir, le franc s'est effondré, 
il n'y a pas tucore deux ans. 

Il ne s'agit pas. certes, de reprendre aux 
travailleurs les droits et améliorations de vie 
qn'ils ont si légitimement et si péniblement 
acquis. II ue s'agit pas d'opposer, aux juste» 
revendications des employés et des petits 
bcurgools. un c non possumus » arrogant et 
criminel. Le programme social catholique nue 
nous avons signalé a plusieurs reprise?, est 
éloquent â ce sujet. Et les œuvres ouvrière* 
chrétiennes sont toujours U pour rappeler à 
leur devoir de justice et de fraternité ceux 
qui seraient tentés de l'oublier. 

Aussi, ce n'est point la démocratie que les 
partis d'ordre visent dans le socialisme: c'est 
cet esprit destructeur de tout ordre et de tout 
progrès qui, sou» le nom de lutte des class.-s. 
entretient perpétuellement les travailleurs 
dans un état de révolte contre ce qui n'est 
pas <t eux n, an lien de les élever dans cetre 
idée que l'entente et la collaboration de 
toutes les classes sont génératrices de pro
grès vrai. 

L'action socialiste se manifeste encore sur 
le terrain scolaire. Ou sait qu'il y a, actuelle
ment, dans les écoles officielles belges, près 
de quatre mille instituteurs affiliés au parti 
rouge. La plupart d'entre eux sont a tendan
ces nettement bolohevistes. Or, ces quatre 
mille Instituteurs ont décidé d'appuyer a 
campagne électorale du socialisme: c'est-a-
dire que, dans quatre mille olasses ou écoles 
publiques belge», l'enseignement va être 
Imprégné de socialisme, plus profondément 
que jamais. Va ancien ministre socialiste 
pousse d'ailleurs A cette propagande, dans 
tous ses discours électoraux. Pour illégale 
ane snit leu.- attitude, les instituteurs et 
Institutrices socialiste» ont au moins la 
Icyauté de prévenir les autorités. 

.Celles-ci ne, pourront pas avoir l'excuse de 
l'Ignorance, lorsque la propagande du corps 
enseignant socialiste aura porté ses fruits. 

Du côté de la. presse. les socialistes foot 
aussi un effort énorme. Ils annoncent de 
sérieux progrès, cussi bleu en Flandre qu'en 
Wallonie. Il serait dangereux de nier ces 
progrès. L'action socialiste en vue des élec
tions, s'annonce considérable. 

S. . . » 
LA QUESTION ROMAINE 

L' « Agence. Havas » reçoit de «on eorres-
pondant à Rome la dépêcha suivante : 

« En ce qui concerne la question romaine, 
i! semble qu'on puisse enregistrer quelques 
faits qu'où donne comme acquis. Tout 
d'abord aucune sanction ou garantie de carac
tère internationa' ne serait requise, c'est-à-dire 
que la question serait résolue entre l'Etat 
italien et e Saint-Siè^e. En outre, le eoliè/ze 
des cardinaux aurait, par avance, souscrit à 
toute décision du Saint-Père à ce sujet, 

» Enfin, il y aurait un agraudisseaient du 
territoire qui doublerait à DCU près la pro
priété actuelle du Saint-Siège; pour ce der
nier point, il t*t à peine besoin d'ajouter 
qu'il s'agit simplement d'un projet. 

De nombreux catholiques et prélats italiens 
ne dissimulent pas lenr espoir très vif de voir 
l'année jubilaire pontificale apporter la solu
tion de la question romaine. On cite, d'ail
leurs, certains cardinaux qui n'hésitent pas à 
manifester très ouvertement leurs désirs dans 
ce sens, « 

• —i 

Le Paraguay démobilise 
Assomption, 10 janvier. — Un décret pré

sidentiel démobilise toutes réserves. 
M. Avala, ministre du Paraguay, à Was

hington, a décliné l'offre qui lui était faite 
de représenter ie Paraguay au comité de 
conciliation pour raison de santé. 

Au ministère de la Justice 
en Allemagne 

APRÈS LE COUP D'ETAT OU ROI ALEXANDRE 
tent»-World photo».) 

(Wido World photot ) 

M"' VON ERFFA 

qui a 28 an», vient d'être nommée par l: 
mirùtttc de la Juitice d'Allemagne, M. Koch-
IVtter, tomme collaboratrice scientifique. 

L E ROI ALEXANDRE DE YOUGOSLAVIE, L \ BEINL MARIE ET LEUR n u PIERRE, ÂGE DE SIX 

e meurtrier de M. Fachot 
a été confronté 
avec sa femme 

Taris, 10 janvier. — Aliu de procéder .1 
différentes confrontations, M. Matifas,' juge 
d'instruction, avait fait extraire cet après-
midi de la prison de la Santé, Georges Be
noit, le meurtrier du conseiller Fachot. Le 
magistrat, voulant mettre au point certains 
détails donnés par Benoît, avait également 
convoqué M " Benoit, femme de l'Inculpé, le 
père de celui-ci et M. Mourer, députe com
muniste do Strasbourg. 

Seule M"" Benoit s'est présentée: U. Be> 
î père, atteint d'une maladie de cœur, 
avait envoyé a M. Matifas un certificat mé
dical et M. Mourer, retenu par la séance de 
.a Chtnibre des députés, avait adressé une 
lettre d'excuses. 

Avant d'être mise en présente de son 
jiarl. M"* Benoit a confirmé aux jngos les 
déclaration» qu'elle avait déjà faites à i l . 
Xlcolle. commissaire de police, lors de l'en
quête de celui-ci en Alsace. 

« J'ai toujours ignoré, a-t-elle dit. le pro
jet de mou mari. Il ne m'a jamais avisée de 
son intention de tuer M. Fachot. Ni ma mère 
ni moi. il'i:illeurs. n'.ivlors entends parler de 
celui-ci a \ant fattentat cimml3 par mon 
uiarj».»».. • . i . 

Et se couvrant 1* vlfagv, M a e Benoit se 
mit â pleurer. 

A ce niomeut. on introduisait Benoit, qui 
fit un pas ver» sa femme et voulut l'embras
ser, mais M*" Benoit recula. Fondant il son 
tour en larmes. Benoit gagne sa place. 

Rapidement. M. Matifas tit conBrmer par 
l'accusé Ici déclarations de sa femme, puis 
il invita le témoin a s • retirer. 

«t Ma famille et moi r-ommes désolées par 
cette infamie. Mon p ' t e a été obligé de quit
ter son emploi aux < lietnins de fer d'Alsace-
Lorraine ". dit-elle en gagnant la porte. 

Pendant rue Benoit était reconduit a la 
Santé. Mmc Benoit quittait le râlais de Jus
tice. 

La mort du Grand-Duc ISicolas 

De nombreux employés 
de M"" Hanau 

ont été entendus 

(Wido WorU piotos.) 

Un service funèbre a été célébré à l'église 
russe de la rue Daru pom h trani-duc 

Nicolas de Russie. 
On remarquait parmi l assistance le GENERAL 
MILLER (à gauche), ancien commandant dts 
troupes blanches à Arkhangel, repréuntanl 
le général Koutepofj, commandant en <-hy 
des armées blanches, actuellement à Lunnty 

M. DONNER EST REELU PRESIDENT 
DU SENAT 

Pari», 10 janvier. — La séance est ouverte i 
15 h. S, sous la rnSsiden^e du doyeu d'âge, 

On procède immédiatement k l'élection do 
bureau définitif, en commençant par le président 
et c'est le défilé habituel aux urnes de la tribune. 

M Doumer est réélu président rar 213 voix 
sur 228 votants. . . . . ' . 

On passe à l'élection d?s viec-rresidents. 
En voici le résultat: _ . 
Votants: 212. Sont «h»: MM. Albert Lebron, 

109 veix: Babier. 178; H. Renoult, 178; M.l-
lières Leroux, 168. . 

On passe à l'élection des secrétaires. 
Voici les résultats: Votants: 176. Sont élus: 

MM Emile Sari. 16S voix; Hnmblot, 1«4: Abel 
Lefevr.. 1«2: Gaudaire, 161; Valette, 150; Do-
non. 146: Courtier. 146: de Lubersac, 146. 

On passe à l'élection des questeur», dont les 
résultats sont les suivants: 

Votants, ITD. Sont élus: MM. Loubet, 174: 
Monsservin, 174: Landen. 182. 

I,e« différents scrutins termines, la séance 
pibli<rce est reprise. M. Flenry annonce le» 
résultats. , « . , . , _, , , 

On valide l'élection <ie M. Gadacd dans la 
DoTdogne, pui» la séance est levée. 

Paris, l u janvier.— l>es commissaires a 
délégstiots judiciaires, sur commissions ro-
gatolres rie M. Glard, juge c'instruction, ont 
commencé ce matin l'audition de nombreux 
employés de la « Gazette du Franc o. Ces 
auditions vont se poursnivro pendant plu
sieurs jours. M. Dorrer a interrogé M. Mas-
sard, secrétaire de Mme Hanau: celui-ci lui 
a déclaré qu'il n'était pas an conract des 
affaires de la maison. Brada qu'a trois reprises 
V Amar était venu le trouver afin de faire 
des propositions a Mme Hanau. M. Massard 
avait refusé les propositions de cet intermé
diaire. D'autre part. M. Ameline, parmi les 
employés qu'il a interrogés, en a trouvé un 
qni lui a déclaré qu'il avait voulu vérifier 
les comptes des démarcheurs, mais qn'il 
s'était aperçu qu'aucune comptabilité n'exis
tait. 

D'autre part, M. Glard a entendu au cours 
de la journée, un certain nombre de témoins, 

; parmi lesquels de nombreux employés de la 
u Gazette du Franc ». 

M. Barras a di t : 
— Je suis entré en mal 1926 à U « G*-

: i t t e du Franc » comme chef du service des 
chêqnes: tU% du personnel était incapable. 

,-J^at, ^ i ^ r ^ ^ l e . ^ e t y ^ . - M ' t u e ^ B a n a p , a qui 
j 'avais donné satisfaction, me nomma.'par la 
suite, chef'du service des Syndicats. Person
nellement, je n'ai connu aucun compte 
chiffré. Je ne crois pas que Mme Hanau ait 
tenu un carnet secret, 

M. l'anl Rousseau, secrétaire de Mme 
Hanau. qui a déjà été entendu ces jours 
derniers, a tenu a déclare.- que le compte 48 
dont certains journaux ont parlé, n'existait 
pas. Les renseignements qu'ils ont donnés se 
rapporteraient plutôt au compte numéro SI7. 
qui avait été ouvert pour un client d'origine 
alsacienne en 1027. Ce dernier avait versé 
des fonds destinés ft des opérations spécula
tives. 

M. Gayat, figé de 20 ans. qui avait dans 
son travail la tenue des comptes chiffrés, 
n'a pu donner aucun renseignement intéres
sant sur ceux-ci. 

« Il devait y avoir, a-t-il dit, sept ou huit 
comptes chiffrés, mais je ne me souviens 
plus des numéros qui leur é'aietrt attribués, 
l'n seul m'est resté en mémoire, le 405. 
D'ailleurs, aucune opération inscrite a "es 
comptes n'a attiré mon attention. En ce qui 
concerne le carnet de Mme Hanau. M. Gayat 
a dit qu'il Ignorait son existence. 

M. Louis Barrât, détective privé, qui était 
employé en même temps â la e Gazette du 
Franc ». n'a apporté au juge que des rensei
gnements Insignifiants. 

Aujourd'hui, confrontation 
entre M ' H a i au et MM. Amar et Anquetil 

Demain après-midi, M. Glard fera extraire 
de'la prison Saint-Lazare et de la prison de 
h Santé. M™° Hanau, M. Amar et M. Anque
til. Une confrontation entre ces trois accusés 
aura lien d a n s le cabinet dn juge . 

» 
Un emprunt roumain va être lancé 

à Paris 
Bucarest, 10 janvier. — l'ne note otlicieuse 

annonce que M. Manlu, président du Conseil, 
a reçu de Paris une communication l'infor
mant que les négociations relatives à la con
clusion d'un emirunt sont terminées. Le mi
nistre des Finances va se rendre à Paris pour 
fi-er le cours do l'émission et si-mer le 
contrat. 

LE « MALAKOFF » 
sombra 

en dix minutés 
Marseille, 10 janvier.— Les trois rescapés 

du tiaufrage du vapeur «Malakoff», recueillis 
par le paquebot « VUle-de-I'aris v : le 
deuxième mécanicien Le Bolloch, 57 ans, 
originaire de Brest, marié et père d'un 
enfant qui fait actuellement son service mili-
t ï i r e ; le chauffeur Richard Legeudre. 34 ans. 
habitant Paris, quartier des Likis, et le 
chauffeur Joseph Ilidau, 21 ans, né ù Tepeu-
Venant (CÔtes-du-Nord> ), sont arrivés hier 
n Marseille et ont fait le récit du naufrage. 

Le « Malakoff » était parti d'Alger dane 
la nuit du 31 décembre au 1er janvier avec 
quatre mille tonnes ;1 destination de Mar
seille, par l'n temps assez favorable. Il y 
avait .à bord trente-trois hommes d'équipage 
et deux passagères. Mme yiiemper. femme 
du commandant, et Mme Marett.'. femme du 
premier mécanicien. 

Le 2 janvier, a 23 heures, au large de l'iie 
Minorque. alors qu'une partie de l'équipage 
d< rmait déjà, ie « Malakoft* » vint s'immo
biliser sur un fond rocheux, immédiatement 
le commandant faisait sonder les cales et on 
essaya de faire machine arrière. Toutes les 
manœuvres furent inutiles et le « Malakoff » 
commença immédiatement ft s'enfoncer. C e 
embarcation de sauvetage ayan t e bord vingt 
hommes et les deux passagères fut immédia
tement mise a l'eau tandis .|ue le comman
dant et la premier mécanicien restaient ù 
leur poste. En uioir.'s de dix minutes le 
• Malakoff i sombrait et le remous faisait 
chavirer la frêle embarcation de sauvetage 
dont plusieurs des occupants coulèrent 
aussitôt. 

Néanmoins, quatre d'entre eux. les trois 
laarins et un Malgache du nom de Mangua, 
purent monter sur un yacht qui s'était déta
ché du pont du « Malakoff » 

Six jeers et six nuits en mer sur nn petit yacht 

Ce yacht, qui avait été ?mbarqué sur .c 
,i Malakoff t au Havre, devait être débarqué 
,'i Marseille; cette cnit.arcatlon — ie K Xa-
inousa n — appartenait à M. Louis Brégniet. 
l'industriel et le sportman bien connu. Pen
dant six jours et six nuits, les rescapés 
luttèrent contre la mort, souffrant atroce
ment de la soif. Sans cesse, des paquets de 
mer inondaient le petit yacht, obligeant les 
mslhenreux a Iravalller sans arrêt ft l'épuise
ment de l'eau il l'aide d'nn seau improvisé. 

D'heure en henre. es forces des quatre 
hommes faiblissaient, et a la fin du troisième 
jour, le Malgache qui -rait mourant, fnt 
emporté par une lame. 

Au cours de la quatrième journée, les trois 
survivants aperçurent un chalutier, mais' ce 
vapear suivit sa route, n'ayant pas vu les 
signaux. 

Lorsque le c Villo-de-Paris » recueillit tes 
trois naufragés. Us éraieiit .". bout de-force, 
c le second mécanicien Bolloch était même 
évanoui. 

I! faut noter que les rochers sur lesquels 
Il v Malakoff » sombra L'étaient signalés par 
ancun feu. seul, le pjare d'Alcnlu était 
r.ilumé a quel ;ues milles de la. Toutefois, ou 
m s'explique ftrtre ca naufrage car la mer 
était calme et la visibilité excellente. 

On sait que sur les tr-- i^-trois passacers. 
i! y a dix snrvivant:: les trc.is rescapés dn 
« Ville-de-Paris » et sept autres qui réussi
rent a gagnera la i:a:re 1rs eétes d'Espagne. 

L'épilogue 
d'unterribledram*» 

de famille 
Paris, 10 janvier. — Le jury de la Seine 

était appelé à statuer hier sur le sort d'un N 
vieux couple peu sympathique. L'homme 
pourtant, qni approchait de la soixantaine. 
avait l'ait une partie de la guerre dans une 
équipe de travailleurs, près de Bcrry-an-Bae, 
où il fut blessé. Abandoné par sa femme, i! 
avait été recueilli par une mère de six en
tants, la dame Ziéïler, veuve d'un égoutier 
de la Ville. Et tous deux vivaient dans nn 
baraquement de la zone, sur le territoire 
d'Issy-les-Moulineaux. 

Ils no henéiieiaient pa. des meilleurs ren
seignements. Pichery était i-rogne et pares
seux. Quand i! travaillait, il exerçait le mé
tier d'ouvrier coudronneur. L*: plus souvent, 
il passait avec une petite voiture dans les 
voies de la 'ocalite, cherchant des chaise» à 
rempailler qu'ii apportait à sa compagne. 
L'aîné des enfants, Clément Ziégler, n'avait 
pas meilleure réputation. Déjà condamné, il 
avait fait son service au-: bataillons d'Afrique et 
se trouvait en prévention de conseil de guerre 
cmanH il tut réformé pour troubjes cérébraux. 

Clément Ziégler détestait farouchement 
l'ami de sa mère. IL lui reprochait, non sans 
raison peut-être, de vivre aux dépens de cette 
femme qnri, veuve d'un employé de la Ville, 
touchait à i" titre un petite rente pour elle 
et ses entants. De violentes altercations étaient 
fiéjà sut rennes entre les deux hommes. Et 
c'est ainsi que le rencontrant dans les rues 
• ; is-v. ie î ii jsin dernier. Clément avait fait 
tomber Pichery du haut de sa petite voiture 
pu lui annonçant qu'il aurait de ses nouvelles 
dans la soirée. Au retour, le vieux goudron-
neur raconta à =on amie ce qni venait de se 
passer et comn-e le second tus, Henri, âgé 
de 16 ans, prenai* tait et cause pour son aîné, 
.M"' Ziégler !e mit à la porte. 

Henri, naturellement, s'en fut retrouver son 
trè.e, qui habitait à pro imité. Et, le soir, 
tous deux se présentaient au domicile familial 
où on paraissait les attendre de pied ferme. 
M"' Ziégier, qui était à sa porte, voulut em
pêcher Clément de pénétrer chez elie. Uns 
bousculade se produisit, mais la mère s'accro
cha aux vêtements de son fils en criant à 
Picherv, qui arrivait à >on secours : 

— Tue-le ' Tue-!e ! Je le tiens ! 
Horribles mots qui découvraient un projet 

détestable. Pichery, en effet, rentra chez lui 
pour prendre un fnsii allemand <ra'il avait 
rapporté du front. L'arme avait été ehartée 
dans l'après-midi, en prévision d'une attaque 
qu'il s'agissait de r»nou«wr. Déjà,, l'homme 
mettait en joue le li = de son amie. Mais 
comme il pressait la détente, le petit Henri 
so jeta devant son irère pour essayer de le 
protéger. Et ce fut le malheureux enfant nui 
reçut la décharge en rlcine poitrine. La halle, 
aprè.s l'avoir trareisé, bîessa grièvement en
suite Clément Ziéirler. Victime de son dé
voue-mer , Henri avait été tué sur le coup 

Au o u r s dé leurs-e-plications, la temrce 
Ziég'er et son ami ont été d'accord pour 
retrretrer unirnon-.ent due C'értu-nt n'eût pas 
été tué à la place d'Henri. Ils ajoutaient que 
le fiis .-.iné leur avait fait bestaenon do mal. 
Celui-ci. entendu à- la li.irré. a répliqué qu'à 
diverse» renrise? sa mère et Pieherv l'avaient 
menacé de le tue:-. 

I .a Cour t'ait momro d'indulgence en con
damnant lé meurtrier et -^n amie à sept ans 
do TV ;uc:cin chacun. 

A L A C H A M B R E 

LES INTERPELLATIONS 
sur la politique générale 

du Gouvernement 
LE CONSEIL DE CABINET 

Paris, 10 janvier. — Les membres du 
gouvernement se sont réunis jeudi matin, en 
Conseil de cabinet, au ministère des Finan
ces, sons la présidence de M. E'oincaré Le 
président du Conseil et le ministre des Alïai-
re« étrangères ont entretenu le Conseil des 
négociations relatives au règlement des répa
rations que la nomination des experts, qui 
sera officielle aujourd'hui, fait entrer dans 
la phase décisive. 

Le Conseil a ensuite examiné la situation 
politique et l'ordre du jour des deux Cham
bres. Le gouvernement demandera 'i la 
Chambre de discuter les interpellations dans 
l'ordre suivant: politique générale, questions 
financières, question d'Alsace et, ces trois 
sujets une fois épuisés, de revenir a la règle 
habituelle en réservant le vendredi aux 
interpellations suivantes. 

Le président du Conseil a tait eon-naître 
les grandes lignes du discours qu'il pronon
cera au cours du débat tur la politique géné
rale. 

Les sports pendant l'hiver 

Un d*igh.atiai.hi à 

» UN NOUVEAU CENRE DE SPORT D'HIVER A BERLIN 

uns mole sur la salimire artificielle à rVarmnt, pris de Berlin. (.W.W.P.) 

LA GAUCHE RADICALE DE LA CHAMBRE 
DÉCIDE DE DÉPOSER 

UN ORDRE DU JOUR DE CONFIANCE 
D's ce matin, la gauche radicale, qui doit 

aïoir dans le débat une position prépondé
rante, s'est montrée, en grande majorité, 
favorable an gouveruement et a décidé en 
principe, dé déposer 'ordre du jour da 
confiance suivant, dont les termes serouc 
sans doute soumis a l'approbation du prési
dent du Conseil: 

La Chambre résolue ù prat iquer , avec ie cou-
couri de tous les républie^ans, une politique net
tement sociale daus le respect de* lois et des 
institutions républicaines dans le développement 
économique et la ï-éourité da pays, approuvant 
les déclarations du Gouvernement; contiente eu 
lui pour assurer an mieux des intérêts de la 
nation e' (ie la P2:\ I, règlement des grandes 
questions internationales c-t repoussant t^nto. 
.•idditinn. passe à l'ordre du jour. 

LES AUTRES GROUPES 
QUI VOTERONT 

POUR LE GOUVERNEMENT 
Paris. 10 janvier. — Le groupe de l'Union 

R'pnblicaino Démocratique a procédé avant 
la séance à v.n -impie échange de vues sur 
la situation politique et n'a pris aucune dis
position en vue de la discussion sur la poli
tique générale. Néanmoins, il a décidé de 
voter a l'unanimité contre toute priorité re
poussée par le Gouvernement et pour l'ordre 
du jour de confiance qui sera accepté Par le 
président du Conseil. 

L'Action Démocratique <•; Sortais a pris la 
même résolution. 

Le groupe des républicain» de gauche s'est 
montre partisan de retirer son ordre du jour 
en présence de celui de la gauche radicale 
et de donner son adhésion a ce dernier texte 
f i l serait également signé par son président 
s'il reçoit l'adhésion de M. Poinearé. 

Il se mettra d'accord avec la gauche radi
cale A ce sujet au cours de la réunion que 
celle-ci tiendra demain. 

LA SÉANCE 
Paris. 10 janvier.— Le sensationnel débat 

qui va s'engajer. sera «nivi par le Tout-
Paris, qui a su se procurer des cartes d'en-

xtrée. Malgré le froid Intense qui sévit sur les 
bords de la Seine, te publie fait queue de 
longues minutes. Quai d'Orsay, avant d'en
trer dans le Palais-Bonrbon. 

Les députés présents ft Paris sont tous là 
| l'heure de l'ouverture. M. Forr.au.I Bonis-

Forr.au

